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Claire

Tout en regardant ma meilleure amie se blottir contre son nouvel époux dans le box en face de moi, je ne peux m’empêcher de laisser mon regard dériver de nouveau vers le bar. Je viens de leur avouer à tous les deux que je craque complètement pour le serveur d’ici, à la Branwen Beach Tavern. Je lui ai à peine adressé la parole, mais je sais que c’est un ancien combattant et qu’il s’appelle Rudy. Quelque chose chez lui attire mon attention chaque fois que je viens ici, et je ne sais pas exactement pourquoi.

Je veux dire, évidemment, il est magnifique. Il doit faire dans les un mètre quatre-vingt-huit, avec des épaules larges et des bras délicieusement musclés sous ses t-shirts moulants. Sa peau tannée luit même sous la faible lumière de la taverne, et ses grands yeux d’un brun chaleureux m’envoient des décharges électriques jusque dans l’entrejambe chaque fois que je lui commande une bière.

Bon sang.

Je ne me souviens pas de la dernière fois où j’ai eu le béguin à ce point pour un type à qui j’ai à peine parlé. Honnêtement, ça devait remonter au lycée. C’est la faute d’Eve et de Diego, ils n’ont pas arrêté de me taquiner à propos du serveur, et maintenant, je n’arrive plus à me le sortir de la tête.

Ils me raccompagnent à pied avant que nous nous disions au revoir. Sur le pas de la porte, mon amie me tire vers elle.

— Bon, allez, toi, dit-elle. Maintenant que tu m’as enfin avoué que ce gars te plaît, je m’attends à ce que tu apprennes à le connaître un peu mieux. C’est compris ?

— Pff, je grommelle. Je ne lui ai jamais vraiment parlé, alors pourquoi est-ce que c’est tout un plat si je le trouve mignon ?

Eve me lance un regard entendu et m’enlace pour me souhaiter bonne nuit.

— Écoute-moi bien, ma belle, je ne me rappelle pas la dernière fois que tu as admis avoir un tel coup de cœur. Et j’ai bien remarqué que tu ne le quittais pas des yeux à la taverne. Je pense donc que ça vaut vraiment le coup d’explorer la piste. Et toi, tu mérites tout le bonheur du monde. Un point c’est tout.

[image: ]

* * *
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Quand le dernier chien est récupéré, nous nous affalons tous les quatre sur nos chaises, épuisés.

— Pourquoi cette journée était-elle si dingue ? demande Cora en essuyant la sueur de son front.

— Je ne sais pas. Je crois qu’on a peut-être un peu trop chargé le planning, répond Lisette en se levant pour consulter l’emploi du temps de la journée.

— Quoi que ce soit, ne recommençons jamais ça. C’était beaucoup trop, déclare Powell en se levant pour nettoyer son poste.

Je suis son exemple et je commence à nettoyer mon espace moi aussi. J’adore travailler chez les Branwen Beach Groomers depuis quelques années, mais quand les journées sont aussi chargées, elles sont exténuantes, même si je suis entourée de petites truffes de chiots et de queues frétillantes.

Une fois que nous avons remis le salon en état de marche, Powell et Cora restent pour fermer. Au moment où Lisette et moi sortons, Powell nous rappelle la soirée de vendredi.

— N’oubliez pas. Je fête mes cinquante ans. On va boire un coup au The Silver Stag vendredi. D’accord ?

— Bien sûr. Je ne manquerai ça pour rien au monde, dis-je, tandis que Lisette lui fait un signe du pouce.

Une fois rentrée chez moi, j’ai à peine le temps de poser mon sac de travail que mes chats, Tonksters et Minnow, viennent me faire comprendre qu’il est l’heure de leur dîner. Après les avoir nourris, je m’effondre sur mon canapé et vois que j’ai un message d’Eve.

« Salut. Je file au club de sport pour la session de baignade libre. Tu veux te joindre à moi ? »

Je fixe le message pendant quelques minutes, en pensant à quel point cela me ferait du bien après cette chaude journée d’été, mais je suis aussi vannée. Me forçant à me redresser, je lui réponds que je la rejoins.

Je suis peut-être épuisée, mais un petit plongeon dans la piscine me fera le plus grand bien après une journée pareille.
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* * *
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En sortant des vestiaires des femmes, j’aperçois Eve au bout du bassin. Je me glisse dans l’eau, savourant la fraîcheur contre ma peau d’été un peu collante. Elle me repère dans mon maillot de bain rose vif et nage vers moi.

— Tu ne devineras jamais qui est là, me lance Eve.

— Quoi ? Qui ?

— Rudy, de la taverne. Il nage juste là-bas, dit-elle en pointant l’autre côté de la piscine.

Je regarde juste au moment où un homme très musclé et ruisselant d’eau, à la peau tannée étincelante, s’extrait du bassin. Je l’observe s’approcher d’une chaise longue où il attrape une serviette de plage. Rudy se tourne vers moi tout en s’essuyant. Mon souffle se coupe en contemplant son corps parfaitement sculpté.

Tu craques complètement. La vache.

— Je t’avais bien dit que tu avais le béguin, plaisante Eve à mes côtés alors que je dévore la scène des yeux.
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Rudy

Je fais glisser deux bières vers Torben Urso, l'un des habitués et un pote à moi. Il me remercie après avoir laissé quelques billets sur le bar et rejoint sa femme, Colette, assise dans un box près de la fenêtre de devant.

— Bon, toi. Il est temps de raccrocher ton tablier, lance mon patron, Sid, derrière moi.

— Euh, je ne porte pas de tablier, je réponds en riant.

Mon autre patron sort de l’arrière-cuisine, un chiffon à la main. — Hé, Rudy. C'est pas l'heure de dépointer ?

— Oui, monsieur. Oui, monsieur. J'y vais, dis-je en nettoyant le comptoir devant moi.

La Branwen Beach Tavern est ma deuxième maison depuis six ans, et quand j'ai obtenu ce poste, je ne savais pas trop quoi faire de ma vie.

À l'époque, j'avais quitté l'armée depuis plus de cinq ans, mais je n'avais toujours pas trouvé ma voie dans la vie civile. C’est alors que j’ai rencontré Sid et Bernard, deux vétérans qui venaient d'ouvrir cet endroit. Ils se concentraient sur l'embauche d'anciens militaires, et en particulier de métamorphes comme eux.

Le personnel ici a des parcours militaires variés ; nous avons servi dans différentes branches, connu diverses guerres et assumé diverses responsabilités. Malgré ces différences, notre statut commun de métamorphe a créé un lien spécial entre nous.

Sid, un métamorphe buse à queue rousse, et Bernard, un métamorphe ours kodiak — ce qui, purée, est impressionnant à côtoyer — ont non seulement été comme des frères pour moi, mais aussi une source d'inspiration. Travailler ici et me faire ces amis m'a vraiment donné un rythme solide dans ma vie civile.

Quand je rentre chez moi, je suis accueilli par mon caniche royal marron, Brutus, qui commence à avoir une sale allure. Je l'emmène en promenade, mais à mon retour, je me connecte pour lui prendre rendez-vous chez son toiletteur.

Le site s'affiche et une fenêtre contextuelle apparaît immédiatement avec une annonce : « Nous avons le regret de vous informer que Sandy Beach Groomers a fermé ses portes le 1er juin en raison d'une urgence familiale dans le Dakota du Sud. Nous vous prions de nous excuser pour ce désagrément. »

Mince.

— Bon, je suppose que je vais devoir trouver un autre endroit où t'emmener, dis-je tout haut à mon chien.

Je me note mentalement de demander aux gars au boulot s'ils ont un toiletteur à me recommander.
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* * *
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Dans les vestiaires hommes du club de sport, j'enfile mon maillot de bain quand je réalise que j'ai totalement oublié de demander à Bernard aujourd'hui où il emmène son chien au toilettage. Ou à l'un de nos clients réguliers. Même Madame Liora est passée boire un verre. Je sais qu'elle n'a que ce chat, mais pour une raison quelconque, je me souviens qu'elle a dit avoir dû emmener le chat tigré pour lui faire couper les griffes parce qu'il refusait de la laisser faire.

Je suis l'un des premiers arrivés pour la baignade libre, et j'en profite pour faire plusieurs longueurs. Je suis peut-être un Métamorphe loup, mais bon sang, ce que j'aime l'eau.

Après de bonnes vingt minutes de natation, je m'extirpe du bassin pour me sécher et boire un peu d'eau. Alors que je me frictionne avec ma serviette, je me retourne et aperçois la femme de Diego Sanz, Eve, accompagnée de cette magnifique amie avec qui je la vois parfois, qui m'observent depuis le coin de la piscine.

Je leur fais un signe de la main. Eve me rend mon salut, se tourne vers son amie, et j'entends ce qui ressemble à une discussion à voix basse avant qu'elles ne nagent toutes deux vers moi. Appuyant ses bras sur le rebord du bassin, la femme de Diego lève les yeux vers moi.

— Salut, Rudy. Comment ça va ?

— Pas trop mal, Eve. Et toi ? Je ne t'avais jamais vue à la baignade libre avant.

— Oh, je viens de temps en temps, et je traîne Claire avec moi autant que je peux. Il faisait si chaud aujourd'hui, j'avais juste besoin de piquer une tête.

Je regarde son amie. C'est vrai, elle s'appelle Claire. Ses cheveux blonds grisonnants sont plaqués sur sa tête, mais ses yeux verts flamboyants rencontrent les miens. Elle me décoche un bref sourire, puis murmure quelque chose à Eve avant de nager vers les marches pour sortir de l'eau. Eve lève les yeux vers moi avec un sourire d'excuse.

— Désolée. Elle doit aller aux toilettes.

J'approuve d'un signe de tête, laissant mes yeux suivre les courbes de Claire, à peine couvertes par son maillot de bain rose, alors qu'elle franchit la porte des vestiaires.

— Hé, tu n'as pas un chien ? me lance ensuite Eve depuis la piscine. Au cas où tu aurais besoin d'un toiletteur, Claire travaille chez Branwen Beach Groomers, et ils sont exceptionnels. Juste pour info.
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* * *
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Je suis reconnaissant à Eve pour l'info sur le toiletteur, non seulement parce que Brutus a grand besoin d'un bain et d'une tonte, mais parce que je pourrais bien recroiser la pulpeuse Claire. En entrant chez Branwen Beach Groomers, mon regard se pose immédiatement sur un husky en train de se faire brosser vigoureusement par nulle autre que la beauté aux yeux verts.

Un homme m'accueille, mais pas avant que les yeux de Claire ne croisent les miens, et qu'un frisson électrique ne parcoure mon corps.

— Bonjour, monsieur, vous devez être Rudy Hunt. C'est Brutus ? dit l'homme en guise de salutation, et j'arrache à contre-cœur mes yeux de la déesse du toilettage.
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Claire

Après le travail, je pose les gamelles au sol et regarde Tonksters et Minnow se jeter sur leur dîner. J’ouvre le frigo, j’en sors un cidre bien frais, puis je me laisse tomber sur le canapé. La journée n’a pas été trop mouvementée, mais le choc d’avoir vu Rudy, le barman, m’a totalement chamboulée.

Eve m’avait dit qu’elle lui avait mentionné mon lieu de travail et qu’il lui avait répondu qu’il venait justement de perdre son toiletteur. Ce n’était donc pas une surprise totale de le voir, mais la décharge électrique que son regard m’a envoyée l’était certainement. Nous avions déjà eu des interactions par le passé, mais jamais rien de cette intensité. Dieu merci, c’était vers la fin de mon service, car mon corps déborde d’un désir électrisant depuis cet instant.

Les pieds sur la table basse, je prends deux grandes gorgées de cidre et laisse mes épaules se relâcher. Mon corps continue d’être en émoi, et je sais que je ne pourrai pas me détendre complètement avant d’avoir libéré cette tension. M’appuyant contre les coussins du canapé, je glisse ma main sous mon legging et dans ma culotte.

Mon sexe accueille mes doigts, déjà mouillé et prêt.

Du bout des doigts, je frotte mon clitoris en imaginant Rudy sortant de la piscine ; l’eau ruisselant sur son torse délicieusement musclé. Et puis, quand il s’était tourné vers nous, dévoilant ses abdos de rêve miroitant de gouttes d’eau. Il était tellement sexy, bon sang. Le simple fait de repenser à la vision qu’il offrait dans ce maillot de bain intensifie les pulsations entre mes jambes.

Je sens l’orgasme monter en moi et je dois agripper l’oreiller au moment où il explose dans tout mon corps, mes jambes s’agitant en l’air. C’est si puissant qu’il faut plusieurs minutes à mon cœur pour reprendre un rythme normal. Je ris de moi-même, car je suis vraiment reconnaissante que mon cidre soit à portée de main.

Eve a raison. Je l’ai dans la peau, et je devrais peut-être faire quelque chose à ce sujet.
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* * *
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The Silver Stag est généralement bondé le vendredi soir, mais ce soir, il semble y avoir encore plus de monde que d’habitude. Lisette et Cora ont réussi à nous dégoter une table pour l’anniversaire de Powell pendant que lui et moi fermions la boutique.

En entrant dans le bar, nous devons tous les deux jouer des coudes et contorsionner nos corps pour nous frayer un chemin jusqu’à la table.

— Purée, pourquoi y a-t-il autant de monde aujourd’hui ? je demande en prenant la bière que Lisette me tend.

— Apparemment, Powell n’est pas le seul à fêter son anniversaire, répond Cora.

— Eh bien, c’est impoli, plaisante Powell.

Nous quatre avons tissé des liens professionnels étroits au point que nous apprécions réellement passer du temps ensemble en dehors du travail. J’aime beaucoup bosser avec eux. Ce sont tous des gens formidables, et le fait d’être entourés de chiots mignons et d’autres créatures toute la journée ne gâche rien.

Une heure plus tard, nous finissons les cupcakes avec lesquels Cora a surpris Powell quand je ressens une sensation désagréable me parcourir la nuque. Je me retourne aussi nonchalamment que possible et remarque un type qui me reluque au bar.

Il y a quelque chose chez lui qui me donne des frissons, mais je me dis de passer outre. Je suis dans un bar. Forcément, il y aura des hommes qui regarderont de temps en temps, alors je me reconcentre sur mes amis.

Lisette commande une autre tournée lorsque la serveuse vient ramasser les caissettes des cupcakes.

— Je vais juste aller me laver les mains, dis-je en sautant de mon tabouret. Elles collent à cause du glaçage.

Les toilettes pour hommes et femmes se trouvent vers le fond du bar, au bout d’un couloir court et étroit. Par chance, une femme sort juste au moment où j’arrive, je n’ai donc pas besoin d’attendre. Je fais ce que j’ai à faire tout en écoutant le brouhaha du bar résonner à travers les parois fines. Et une fois mes mains sèches, je sors dans le couloir étroit.

Une silhouette massive attend juste à côté de la porte, et quand mes yeux s’habituent à la pénombre du couloir, je vois qu’il s’agit du type louche qui me fixait plus tôt.

D’une voix calme, je dis : — Excusez-moi, et je tente de le contourner, mais il se positionne de manière à me faire comprendre qu’il ne compte pas bouger.

Levant les yeux vers lui, je redresse mes épaules.

— Excusez-moi, répète-je avec beaucoup plus de fermeté, mais il se contente de me toiser avec un sourire malsain.

La peur me noue la gorge. Je suis presque sûre que si je crie, quelqu’un dans le bar bruyant m’entendra. Du moins, je l’espère.

Une fois de plus, de la voix la plus assurée que je puisse mobiliser, je dis : — J’ai dit, excusez-moi. Veuillez vous pousser.

L’homme ricane légèrement et fait un pas vers moi. Mais soudain, je vois une main tapoter l’épaule de l’individu, et le type louche se retourne.

Rudy, avec sa carrure musclée et ses larges épaules, se tient directement derrière lui.

— La dame t’a demandé de te pousser, dit Rudy avec une assurance ferme.

Le gars lui répond quelque chose que je ne parviens pas à saisir, mais quoi qu’il ait dit, le regard de Rudy s’enflamme d’une colère noire. Je jurerais entendre un grognement s’échapper de sa gorge.

Soudain, le barman se transforme en un loup gris, montrant les crocs à l’homme.
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Rudy

— Et si tu allais te faire voir ailleurs, mec ? me lance l'espèce de brute épaisse après que je lui ai dit de s'écarter du chemin de Claire.

L'instinct prend le dessus. Je me transforme immédiatement en ma forme de loup, et je suis satisfait de voir la peur traverser les yeux de ce connard. Mais à cet instant, un reflet dans sa main attire mon attention, et je le vois sortir un cran d'arrêt.

Mon entraînement de Marine prend instantanément le relais. Vingt et un ans dans le Corps vous apprennent à évaluer les menaces en quelques millisecondes. Le cran d'arrêt ne m'effraie pas. J'ai affronté pire au Koweït pendant Desert Storm. En tant que chef d'escouade au sein du 2nd Battalion, 7th Marines, j'ai appris que l'hésitation tue. Nous avions progressé en territoire ennemi pendant l'opération de libération, et j'avais gardé mes hommes en vie en agissant de manière décisive.

Immédiatement, je lui saute dessus, le plaquant au sol. Le couteau tombe avec un bruit métallique, et du coin de l'œil, je vois Claire accourir et l'envoyer valser d'un coup de pied au bout du couloir. Mon corps bouge selon la mémoire musculaire développée lors d'innombrables exercices de combat à Camp Pendleton. La mise à terre est propre, efficace, tout comme ce que j'ai enseigné à mes recrues des années plus tard en tant qu'instructeur de tir à MCRD San Diego.

— Je vais chercher de l'aide, dit Claire, en s'élançant hors du petit couloir.

Je maintiens le contrôle sur l'homme qui se débat sous moi, appliquant juste assez de pression pour l'immobiliser sans causer de dommages inutiles. Cette technique de maîtrise est une méthode que j'ai perfectionnée lors des opérations de maintien de la paix en Somalie. À l'époque, dans la chaleur étouffante de Mogadiscio, nous avions appris qu'une force excessive créait souvent plus de problèmes qu'elle n'en résolvait.
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* * *
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Je finis de faire ma déposition au détective Evans-Loewe avant de me retourner pour voir que Claire en a également terminé avec les policiers. Elle a renvoyé ses amies il y a une bonne demi-heure, insistant pour qu'elles continuent à fêter l'anniversaire de leur amie.

— Je ne veux pas que l'anniversaire de Powell soit gâché juste parce qu'un idiot a essayé de me chercher des noises, a-t-elle dit en les poussant vers l'entrée du bar.

Je me rappelle avoir été si fasciné en la voyant faire preuve d'assurance que le détective avait dû me rappeler à l'ordre.

— Monsieur Hunt, avez-vous entendu ma question ? avait demandé le détective Evans-Loewe, me faisant me sentir coupable, comme si j'avais écouté aux portes.

Je présente mes excuses au détective, mon esprit dérivant un instant vers un autre interrogatoire, un débriefing après la bataille de Khafji en 91. En tant que jeune sergent menant une escouade de fusiliers dans ce chaos, j'avais appris à rester concentré malgré l'épuisement. La façon de questionner du détective me rappelle mon ancien commandant de bataillon. Il était direct, sans fioritures, mais juste.

Mais à présent, les choses se sont calmées au Silver Stag. L'homme a été arrêté plus tôt, et les flics en ont fini avec nos dépositions. En regardant le détective s'éloigner, je ressens soudain une chaleur électrique sur ma gauche. Je me tourne pour trouver Claire qui me regarde de ses yeux vert vif.

— Merci infiniment de m'avoir aidée tout à l'heure, dit-elle, et tout ce que j'ai envie de faire, c'est de l'attirer contre moi.

— C'est normal. Tu as de quoi rentrer chez toi ?

— Oh, j'habite à quelques pas d'ici. Je vais y aller. Je pensais retrouver mes amis au bowling, mais je crois que je suis un peu trop secouée par tout ce qui s'est passé.

— Tu vas rentrer seule à pied ? Et si je t'accompagnais ? dis-je. Je sais que le gars est avec la police maintenant, mais je me sentirais mieux si tu étais accompagnée, puisqu'il fait nuit noire.

L'instinct de protection est profondément ancré, un vestige de mon dernier déploiement en Bosnie. Notre mission de maintien de la paix consistait à escorter des civils à travers des zones potentiellement hostiles. J'avais juré alors, en tant que maître-sergent Hunt, que personne sous ma surveillance ne serait blessé. Les vieilles habitudes ont la vie dure, surtout les bonnes.

Claire semble sur le point de protester, mais je vois une lueur dans son regard, et elle m'offre à la place un sourire qui me fait flageoler les jambes.

— D'accord, pourquoi pas ? Merci.

Notre conversation sur le chemin de son immeuble commence de façon un peu hésitante. Si je ne savais pas à quoi m'en tenir, je jurerais qu'elle est aussi nerveuse de me parler que je le suis de lui parler. Mais tandis que nous marchons, elle m'interroge sur l'histoire du loup, ce qui amène des questions sur mon passé.

— Tu as géré la situation là-bas comme un pro, dit-elle. La façon dont tu l'as maîtrisé m'a rappelé mon frère qui a servi dans l'armée de terre.

Je souris, ressentant une bouffée de fierté que je m'autorise rarement désormais. — Les Marines. Vingt et un ans de service. J'ai pris ma retraite en tant que maître-sergent en 2009.

— Waouh, fait-elle d'un ton sincèrement intéressé. La guerre du Golfe ?

Je hoche la tête, surpris qu'elle ait fait le lien. — 1re division de Marines. Nous étions parmi les premières forces terrestres à entrer au Koweït.

— Ça explique beaucoup de choses, souffle-t-elle. Notamment pourquoi tu es intervenu sans aucune hésitation ce soir.

Quand nous atteignons son immeuble, Claire se tourne vers moi avec un sourire qui m'envoie des frissons électriques jusqu'au bout des orteils.

— Rudy, j'aimerais t'offrir un verre, ou autre chose, pour te remercier de m'avoir aidée ce soir.

J'ouvre la bouche pour répondre, mais aucun son ne sort.

— C'était vraiment courageux ce que tu as fait, et, tu sais, je veux juste te remercier d'une manière ou d'une autre, dit-elle, l'obscurité de la nuit incapable de dissimuler la rougeur de ses joues.

Avant que mon cerveau ne puisse freiner ma langue, je lâche : — Et si je te préparais un dîner demain soir ?

La surprise illumine les yeux verts de Claire, et elle me sourit.

— En quoi est-ce que je te remercie si c'est toi qui me prépares le dîner ? demande-t-elle en riant.

— Honnêtement, je pense que faire plus ample connaissance avec toi serait un remerciement suffisant, dis-je, me sentant un peu à découvert.

Quelque chose dans son regard me dit que j'ai trouvé les mots justes. Une chaleur nous enveloppe tous les deux, et dans un élan d'audace passager, elle se hausse sur la pointe des pieds, m'attirant plus près alors que ses lèvres effleurent doucement les miennes avant qu'elle ne recule d'un pas.

— Très bien, dit Claire. On fait comme ça.

Nous échangeons nos numéros avant que je ne lui souhaite bonne nuit, et je la regarde entrer dans son immeuble. En faisant demi-tour pour rentrer chez moi, je suis stupéfait de sentir mes lèvres encore vibrer de l'électricité de cette brève rencontre.
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Claire

Refermant la porte derrière moi, je m'y appuie pour reprendre mon souffle. Qu'est-ce qui m'a pris ? Je ne fais jamais le premier pas avec un homme, alors qu'est-ce qui m'a possédée pour que je le fasse cette fois-ci ? Était-ce parce qu'il m'a sauvée de cet abruti ce soir ? C'est complètement fou, non ?

Mais c'est la vérité. Quand Rudy s'est métamorphosé en loup, mon attirance et ce lien étrange avec lui ont décuplé. Je ne me suis pas seulement sentie en sécurité, je me suis aussi sentie comprise.

Et je me suis sentie chez moi.

[image: ]

* * *
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Mon jour préféré de la semaine est le samedi à cause du marché de Main Street. Je me félicite d'avoir choisi cet appartement pour sa situation idéale ; tout est accessible à pied, que ce soit l'océan, Main Street ou mon travail.

Je commence par descendre à la Branwen Beach Bakery pour retrouver Eve et prendre mon en-cas habituel du samedi. Elle et son mari, Diego, sont déjà à l'intérieur. Après les avoir embrassés pour les saluer, je me mets dans la file pour acheter mes gourmandises matinales.

Comme d'habitude, il y a foule au marché. Quand j'ai enfin mon cruller au levain glacé et mon latte en main, je me retourne pour voir que la sœur de Diego et sa famille sont arrivées. Même si Eve et son mari sont mariés depuis plus de deux ans maintenant, je n'arrive toujours pas à m'habituer au fait que sa sœur soit une immense star d'Hollywood.

Natalia Rose a été très sélective dans le choix de ses rares films ces dernières années, préférant élever ses trois enfants et vivre dans la ferme familiale de son mari Mateo, à Corvid Valley. Mais elle est une célébrité hollywoodienne depuis que j'ai la vingtaine.

Incroyablement, elle est extrêmement chaleureuse et terre à terre, mais je ne peux m'empêcher d'avoir un moment de stupéfaction à chaque fois que je la vois. Une fois que sa famille a acheté ses douceurs, nous nous dirigeons vers Main Street pour parcourir le marché. Eve glisse son bras sous le mien et me serre contre elle.

— Tu sais à quoi je pensais ? dit-elle.

— À quoi ?

— Tu devrais t'acheter une nouvelle tenue pour ton rendez-vous de ce soir, lance-t-elle avec un sourire malicieux.

— Je n'ai pas dit que c'était un rendez-vous.

— Non. Mais je suis assez maligne pour savoir que c'en est un, répond Eve en riant, avant de se tourner vers son mari pour lui prendre la main.

— Mon cœur, tu t'occupes de la liste de courses ? J'ai une amie à relooker.

Diego lui jette un regard confus mais sourit, embrasse sa femme, puis s'éloigne avec sa sœur et sa famille. Eve me prend la main et me guide vers notre boutique de vêtements préférée à Branwen Beach, Rainbow Eclectics. Bien qu'il soit assez tôt pour un samedi matin, les magasins de Main Street ouvrent en même temps que le marché pendant l'été.

Rain nous accueille dès que nous franchissons le seuil. — Bonjour mesdames, dit-elle derrière sa caisse. Vous cherchez quelque chose de spécial aujourd'hui ?

— On regarde juste, je réponds, tandis qu'Eve me lance un regard qui signifie clairement que je ne m'en tirerai pas si facilement.

— Qui s'occupe de ta boutique, Eve ? demande Rain.

— Oh, je n'ouvre plus en même temps que le marché. Les gens ne s'aventurent pas vraiment par là tant que le soleil n'a pas réchauffé l'atmosphère, alors j'ai arrêté, répond ma meilleure amie, propriétaire d'un magasin de souvenirs.

Rainbow Eclectics porte bien son nom. La boutique est un trésor de vêtements vintage et contemporains, organisés par couleur plutôt que par style. L'effet est celui d'un arc-en-ciel physique, avec des portants passant de rouges vibrants près de l'entrée aux oranges, jaunes, et finalement aux violets profonds et aux bleus vers le fond. Des bijoux artisanaux brillent dans des vitrines de verre, et des accessoires uniques pendent à des crochets le long des murs.

Eve me traîne immédiatement vers la section indigo et violet. — Ton teint est parfait pour ces couleurs-là, insiste-t-elle, sortant les cintres plus vite que je ne peux les examiner.

— Moins vite ! je ris, alors qu'une pile de tenues potentielles s'accumule sur son bras. Je ne vais pas acheter tout le magasin.

— Il te faut des options, rétorque-t-elle en ajoutant encore un chemisier à la pile. Et puis, c'est quand la dernière fois que tu t'es offert quelque chose de nouveau qui ne soit pas un livre ou des jouets pour chats ?

Elle n'a pas tort. Ma garde-robe se compose principalement de vêtements pratiques pour le travail et de tenues d'intérieur confortables pour la maison. Rien qui ne soit vraiment digne d'un rendez-vous galant.

La cabine d'essayage est minuscule mais ornée de guirlandes lumineuses qui diffusent une lueur flatteuse. J'essaie plusieurs tenues tandis qu'Eve attend dehors, exigeant un défilé de mode à chaque changement. Elle rejette une robe bohème fluide car « trop décontractée » et un blazer structuré car « trop entretien d'embauche ».

Quand je sors vêtue du combo jean sombre et chemisier violet, ses yeux s'illuminent. — C'est ça. C'est celle-là.

Je me tourne pour m'examiner dans le miroir en pied. Le chemisier drape parfaitement mes épaules, tandis que le tissu violet profond rend mes traits ordinaires plus définis, plus intéressants.

— Fais-moi confiance, dit Eve, remarquant mon hésitation devant l'étiquette. Certaines choses valent la dépense.

Rain nous encaisse au comptoir en complimentant l'excellent œil d'Eve. — Tu as un don, dit-elle à mon amie. Tu n'as jamais pensé à devenir conseillère en shopping ?

Finalement, Eve me convainc non seulement d'acheter un nouveau jean sombre, mais aussi ce joli chemisier violet foncé qui, selon elle, fait ressortir mes yeux verts et met divinement ma poitrine en valeur.

[image: ]

* * *
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De retour à la maison, même si je les ai déjà nourris, Tonksters et Minnow me font des reproches pendant que je me prépare pour la soirée. Ils savent d'une manière ou d'une autre que si je prends ma douche en fin d'après-midi, c'est que j'ai des projets pour la soirée au lieu de rester à la maison avec un livre et deux chats se disputant une place sur mes genoux. Je leur lance quelques friandises pour faire cesser l'interrogatoire, et je franchis la porte.

En arrivant devant chez Rudy, j'essaie de calmer les papillons qui dansent dans mon estomac, mais j'ai le souffle coupé dès que le séduisant métamorphe loup ouvre la porte pour m'accueillir. En voyant son regard me détailler de haut en bas, je sais qu'Eve avait vu juste.

C'est bel et bien un rendez-vous.



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]



​6

[image: ]




[image: ]

Rudy

Alors que je saupoudre de sel la sauce qui mijote, un instinct inexplicable m’attire vers l’entrée. En ouvrant la porte, je découvre un spectacle familier et bienvenu : Claire montant mes marches, ses captivants yeux émeraude toujours aussi frappants, mis en valeur par le haut violet foncé qu’elle porte. Ses courbes, élégamment soulignées par un jean sombre, attirent mon regard alors qu’elle se tient sur mon seuil pour la première fois. Mon pouls s’accélère, rappel viscéral de la raison pour laquelle j’ai suggéré un dîner chez moi plutôt qu’un autre restaurant bondé pour notre premier rendez-vous.

Mon loup intérieur s’anime de plaisir tandis que j’admire la beauté qu’est Claire Gibson.

Sid avait raison. Quand je lui ai parlé du dîner de ce soir, il était convaincu qu’il s’agissait d’un rencard. J’hésitais, mais cette tenue sexy en diable me prouve qu’il avait raison.

— Tu es absolument magnifique, dis-je lorsqu’elle arrive devant ma porte et, même dans la lumière du soir d’été, je vois ses joues s’empourprer.

— Merci, dit-elle avec un sourire. Tu es très élégant, toi aussi.

Brutus, qui se tenait derrière moi pendant cet échange, insiste maintenant pour être remarqué en se frayant un chemin devant moi.

— Eh bien bonjour, Brutus, dit Claire. Je me souviens de toi ! Et tu es toujours aussi beau, n’est-ce pas ?

Elle le caresse tout en entrant dans mon appartement, s’arrêtant dès que je referme la porte.

— Ça sent divinement bon, dit-elle en se tournant vers moi, les yeux écarquillés.

— Merci beaucoup. C’est la recette de mon arrière-grand-mère avec quelques petites touches personnelles.

Claire se détend sur le canapé, une bière fraîche à la main et Brutus enroulé contre elle, pendant que j’apporte les dernières touches à notre repas. Alors que nous nous installons pour manger, partager ce pain avec elle me semble remarquablement naturel, comme si nous prenions nos repas du soir ensemble depuis des années plutôt que d’avoir simplement échangé quelques paroles au fil des mois. La conversation coule sans effort entre nous ; ses sourires prompts provoquent mes rires tandis que son esprit danse à travers notre dialogue, mes réponses semblant parfaitement accordées à son sens de l’humour.

Après le dîner, nous nous prélassons avec Brutus, en nous affrontant sur l’écran de télévision. Claire se révèle être la championne incontestée des courses de voitures colorées, bien que je revendique la victoire lorsqu’il s’agit de jeter son personnage du haut d’immeubles dans notre jeu de combat. Quand la soirée avance et que les grillons commencent leur chœur nocturne à travers mes fenêtres ouvertes, je me lève pour aller chercher deux autres bières à la cuisine. En revenant au canapé, je découvre que Brutus a profité de l’occasion pour changer de place, sa tête reposant maintenant avec contentement sur les genoux de Claire. Elle lui donne l’une de ces caresses derrière les oreilles qu’il adore, ses yeux émeraude se levant pour croiser les miens alors que j’approche avec nos boissons.

Mon rendez-vous me sourit.

— Je crois que Brutus m’apprécie, plaisante-t-elle.

Je m’assois, posant les bières sur la table basse.

— Il n’est pas le seul, dis-je, incapable de cacher le désir dans ma voix.

Les lèvres roses et pulpeuses de Claire s’entrouvrent tandis que son regard descend vers ma bouche, étudiant mes lèvres avec ferveur. Elle se penche vers moi, et mon loup ne peut plus attendre. Je glisse ma main derrière sa nuque, soutenant l’arrière de sa tête alors que je presse mes lèvres fermement contre les siennes. Elle a un goût de poivre et de bière d’été. Nos langues explorent la bouche de l’autre avec un désir ardent que je n’avais pas ressenti depuis incroyablement longtemps.

L’électricité que je ressens près d’elle danse maintenant sur mes lèvres, se propageant dans tout mon corps et me réchauffant jusqu’aux orteils. Je la veux tout entière en cet instant précis, mais mon esprit prend, pour une fois, le dessus sur mon cerveau reptilien, veillant à ce que je ne dépasse pas les bornes pour notre premier rendez-vous.

Mais même si je sais que nous n’irons pas plus loin ce soir, j’ai découvert ce que cela signifie qu’un instant unique atteigne la perfection absolue.
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Claire

Lughnasadh ressemble à toutes les autres célébrations de sabbat que notre coven local organise à Branwen Beach. Quand Rudy me l’a suggéré pour notre troisième rendez-vous, l’idée m’a tout de suite emballée.

En août dernier, alors que je déambulais dans le festival de Lughnasadh, j’aspirais à rencontrer quelqu’un de spécial avec qui partager l’expérience. Aujourd’hui, de façon assez remarquable, je sens que je tombe éperdument amoureuse de cet homme magnifique. Cela fait trois semaines que nous avons échangé notre premier baiser, et bien que nos emplois du temps chargés ne nous aient permis qu’un seul autre rendez-vous depuis, je ne peux m’empêcher de sentir ce lien se renforcer.

Mais même si nous ne sommes pas beaucoup sortis, nous semblons tout de même réussir à nous voir au moins quelques minutes chaque jour. C'est l’avantage de travailler à quelques pas l’un de l’autre.

Le festival bat son plein depuis le matin, son énergie joyeuse imprégnant l’air d’un sentiment de communauté et de fête. Des bannières colorées flottent dans la brise légère tandis que les vendeurs interpellent les passants. La journée culminera avec un magnifique feu de joie au coucher du soleil, qui peindra le ciel de nuances orangées et rosées. Pour l’instant, de nombreux stands d’artisanat bordent les allées, proposant des trésors faits main et des spécialités locales. La musique folk qui s’échappe de la scène en bois crée la bande-son parfaite pour ce rassemblement estival.

L’odeur du maïs soufflé et des grillades se mêle à l’air marin chargé de sel tandis que nous nous faufilons entre les étals, admirant le savoir-faire exposé. Les artisans présentent fièrement leur travail : des sculptures sur bois complexes, des bijoux délicats et des textiles vibrants qui racontent des histoires de tradition et de créativité.

Avant de nous diriger vers la scène, nous nous arrêtons devant un stand de dégustation de miel qui attire mon regard. Le présentoir en bois expose des pots aux nuances ambrées variées, chacun captant la lumière du soleil de l’après-midi comme de l’or liquide. Tout le miel est local, explique le vendeur d’une voix fière, récolté dans des ruches dispersées d’ici jusqu’à Corvid Valley, en passant par Ravenhart Mountain. Chaque variété offre un profil aromatique différent, certaines légères et florales, d’autres riches et complexes avec des notes de fleurs sauvages et de pin. Je trempe le petit bâtonnet de dégustation dans un pot d’un doré profond, laissant la douceur fondre sur ma langue. Le goût est extraordinaire, comme un rayon de soleil pur capturé dans chaque goutte. Je ne peux m’empêcher d’en acheter, imaginant déjà comme il sera parfait pour napper du pain chaud lors des dimanches matins paresseux.
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